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Il 
A côté de l'Abeille domestique et des Bourdons, existent en Europe plusieurs centaines 
d'espèces d'Abeilles solitaires beaucoup moins connues. Leur rôle dans la pollinisation 
des plantes entomophiles spontanées ou cultivées est toutefois loin d'être négligeable. 

Leur comportement de nidification est passionnant à observer et très diversifié. 

C
omme les Fourmis et les Guêpes, les 
Abeilles ou Apoïdes font partie de 
l'ordre des Hyménoptères, caractéri- · 

sés par la présence de deux paires d'ailes 
membraneuses, et du groupe des Aculéates 
ou Porte-aiguillon (seule la femelle est 
pourvue d'un aiguillon). Sept familles sont 
représentées en Europe: Collétides, Halic­
tides, Andrénides, Mélittides, Mégachili­
des, Anthophorides et Apides. Les Apides 
comprennent les Abeilles sociales c'est-à­
dire l'Abeille domestique et les Bourdons. 
Les autres familles rassemblent les Abeilles 
généralement qualifiées de "solitaires", car, 
chez ces espèces, la femelle nidificatrice 
édifie ses nids sans l'intervention d'autres 
femelles et n'a aucun contact avec sa des­
cendance. Toutefois, la famille des Halicti­
des comprend des espèces à degré de socia­
lisation plus ou moins élevé. Le présent 
article concernera les six familles dont la 
majorité des espèces ont des mœurs solitai­
res. 

Comment reconnaître 
les Abeilles solitaires ? 

Il est impossible de donner une description 
brève et simple des Abeilles solitaires tant 
ce groupe d'insectes rassemble des espèces 
de taille, de pilosité, de couleur et de forme 
variées. Pour apprendre à distinguer les 
Abeilles solitaires des autres Abeilles, le 
mieux est de les observer, dans son jardin 
par exemple : elles se laissent, en effet, 
regarder aisément sur les fleurs. Au cours 
d'une belle journée de printemps, postez­
vous près d'un saule en fleurs : vous y 
observerez, aux côtés des abeilles domesti­
ques, des reines de bourdons, différentes 
mouches et plusieurs espèces d'abeilles 
solitaires. 
Parmi elles, les femelles sont reconnais sa-
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• Femelle de l'Halicte Lasioglossum zonulum occupée à prélever du nectar sur une fleur de Rufa 
graveolens (Rue des jardins). (Cliché M. Paquay). 

bles à leur brosse à pollen située sur les 
pattes postérieures ou sous l'abdomen. 
Lorsque pissenlits et arbres fruitiers seront 
fleuris, vous pourrez observer diverses 
abeilles en train de prélever pollen et/ou 
nectar. En été, si vous regardez avec atten­
tion des clochettes de campanules ou des 
capitules de Composées, vous aurez l'occa­
sion d'examiner plusieurs espèces estivales. 

Des polliriisateurs 
efficaces 

Chez les Abeilles solitaires, seules les fe­
melles s'occupent de l'approvisionnement 
de la progéniture; pour ce faire, elles possè­
dent un appareil de récolte et de transport du 

pollen localisé au niveau des pattes posté­
rieures, sauf chez les Mégachilides dont la 
brosse à pollen se trouve sous l'abdomen. 
Les pièces buccales des abeilles sont allon­
gées de façon à former un dispositif apte à 
lécher et à aspirer le nectar. La longueur de 
la langue (ou glosse), variable selon les 
familles, est un caractère important qui va 
déterminer le choix des fleurs exploitées 
comme sources de nectar. Ainsi, les Collé­
tides, Andrénides et Halictides, pourvus 
d'une langue courte, visitent des fleurs à 
nectar facilement accessible (Ombellifères, 
Composées, Crucifères, Crassulacées, ... ), 
tandis que les abeilles des autres familles 
(Mélittides, Mégachilides, Anthophorides 
et Apides) possèdent une langue plus lon­
gue qui leur permet d'atteindre le nectar 
sécrété au fond de corolles plus profondes 



-
(Labiées , Papilionacées, Scrophularia­
cées, .. . ). 
Le corps des abeilles, mâles ou femelles, est 
en général recouvert de nombreux poils qui, 
à l'opposé de ceux des guêpes (au sens 
large), sont plumeux ou barbelés et retien­
nent particulièrement bien les grains de 
pollen. 

Certaines Abeilles visitent un grand nombre 
d'espèces végétales, tandis que d'autres s'ap­
provisionnent en pollen et en nectar sur un 
nombre réduit de plantes. C'est le cas par 
exemple du petit Mégachilide Chelostoma 
campanularum qui, comme son nom spéci­
fique l'indique, recherche presque exclusi­
vement les campanules. 

Les Abeilles solitaires sont de plus en plus 
utilisées pour la pollinisation de diverses 
plantes cultivées. L'exemple le plus connu 
est celui de l'Abeille coupeuse de feuilles 
Megachile rotundata, pollinisatrice de la 
luzerne, qui fait l'objet d'un élevage indus­
triel surtout en Amérique du Nord mais 
aussi dans plusieurs pays européens. 
Certaines espèces se révèlent particulière­
ment utiles en raison de leur seuil thermique 
d'activité inférieur à celui de l'Abeille 
domestique: ainsi, l'Osmie cornue Osmia 
cornuta est, avec les bourdons, un pollini sa­
teur très intéressant dans les vergers , lors­
que les conditions climatiques en cours de 
floraison sont froides ou dans le cas des 
variétés fruitières à floraison précoce. 

Des nids très 
variés 

Les Abeilles solitaires peuvent être répar­
ties en trois groupes en fonction de la loca­
lisation de leurs nids: 
oIes espèces à nids libres entièrement cons­
truits par la femelle sur divers supports ; 
° les espèces terricoles qui établissent leurs 
nids dans le sol, dans des cavités fortuites ou 
dans des cavités creusées par la femelle; ces 
nids sont composés d'un nombre de cellules 

• Bourgade d'Andrènes rousses Andrena 
fu/va ; les tumulus des nids sont parfois 
très proches les uns des autres. 
(Cliché J.P. Jacob). 

différent selon les espèces et selon les 
nids; ils présentent des cloisons intercellu­
laires et un bouchon de fermeture constitués 
de matériaux soit issus du substrat, soit exo­
gènes ; 
oIes espèces xy licoles qui construisent leurs 
nids dans du bois mort, des tiges, des ra­
meaux ou des galles, soit dans des cavités 
préexistantes plus ou moins aménagées, soit 
dans des galeries creusées par la femelle ; 
les cloisons sont édifiées à partir de maté­
riaux empruntés ou non au substrat. 
Certaines Guêpes ou Abeilles appartenant à. 
l'une des catégories citées ci-dessus peu­
vent nidifier dans les murs . 

Lorsque les conditions sont particulière­
ment favorables à la nidification, certaines 
Abeilles édifient leurs nids à proximité les 
uns des autres. Ainsi, dans les zones habi­
tées, l'Andrène Andrenaflavipes peut nidi­
fier en bourgades populeuses dans les pe­
louses de jardins et de parcs, et le Mélittide 
Dasypoda hirtipes y creuse parfois de 
nombreux nids dans les joints des pave­
ments et dallages . 

Tous les Andrénides, Halictides et Mélitti­
des sont terricoles, la femelle creusant ses 
propres galeries de nidification. Les sites 
recherchés par les autres familles sont plus 
variés, particulièrement chez les Mégachi­
lides : sol, talus, fissures dans les murs, bois 
mort, tiges creuses ou médulleuses, cavités 

Les Abeilles-coucous 

Comme le coucou, ces abeilles n'édifient pas 
de nid et pondent dàns les nids d'autres abeilles. 
Ces espèces parasites présentent en général 
une pilosité réduite et sont dépourvues d'appa­
reil de récolte du pollen. Les principales Abeilles­
coucous sont les Nomada parasites des Andrè­
nes, les Sphecodes parasites des Halictes, les 
Coelioxys et les Stelis parasites des Mégachi­
lides, les Melecta parasites des Anthophores et 

• Abeille-coucou du genre Nomada, parasite enfin les Psithyrus parasites des Bourdons. 

des Andrènes. Les Abeilles de ce genre, 
peu poilues et souvent bien colorées, peuvent être 
confondues avec des Guêpes solitaires. (Cliché M. Paquay). 

les plus diverses, pierres servant de sup­
ports, ... et même coquilles d'escargots vi­
des! 

De nombreuses espèces utilisent, pour cons­
truire les cloisons de leurs nids, des maté­
riaux issus du substrat de nidification : terre 
ou sable pour les espèces qui creusent leurs 
nids dans le sol, moelle ou sciure de bois 
pour celles qui forent les rameaux médul­
leux ou le bois mort. Toutefois, un certain 
nombre d'espèces, principalement celles qui 
occupent des cavités préexistantes, édifient 
les diverses parois du nid avec des maté­
riaux étrangers au substrat de nidification; 
les espèces qui construisent des nids libres 
rentrent dans cette catégorie. 

Les matériaux exogènes employés pour l'édi­
fication des nids ont des origines très va­
riées : terre, ad di tionnée ou non de minuscu­
les cailloux, résine, découpures de feuilles 
ou de pétales ou petites feuilles entières, 
ciment végétal fait à partir de feuilles ou de 
pétales mâchés, poils de certaines plantes 
duveteuses, membrane semblable à de la 
cellophane issue d'une substance sécrétée 
par le femelle, ... 

Phénologie 
et fécondité 

Les Abeilles solitaires passent l'hiver le plus 
souvent en diapause à l'état larvaire, parfois 
à l'état adulte, dans la cellule du nid où elles 
accomplissent leur développement. Toute­
fois, chez les Halictides, ce sont les femelles 
fécondées en fin d'été qui hivernent, tout 
comme chez les Apoïdes sociaux (les mâles 
meurent à l'automne). De nombreuses espè­
ces n'ont qu'une seule génération par an, soit 
printanière, soit estivale; les autres présen­
tent deux générations. 

Contrairement à de nombreux insectes, les 
Abeilles solitaires ont une faible fécondité : 
30-40 œufs pouvant être pondus par la 
femelle au cours de sa vie de 4 à 6 semaines, 
souvent beaucoup moins si les conditions 
climatiques sont défavorables ou encore si 
la quantité de sites de nidification potentiels 
est réduite ou si les ressources alimentaires 
sont déficitaires. Toutefois, la mortalité aux 
stades immatures est relativement faible : 
souvent de l'ordre de 40-50 %. Ces insectes 
compensent leur fécondité réduite par une 
protection accrue de la descendance dans 
divers substrats. 
Dans les nids, les principaux facteurs exter­
nes de mortalité sont le parasitisme par les 
Abeilles-coucous ou par d'autres insectes, 
le développement de moisissures et la pré­
dation . 
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Comment favoriser. 
leurs populations ? 

Dans bien des régions, les Abeilles solitai­
res voient leurs populations se réduire et, 
pour certaines espèces, leur aire de distribu­
tion se morceler ou se rétrécir plus ou moins 
fortement; l'appauvrissement considérable 
de la flore et la carence en lieux propices à 
la nidification en sont vraisemblablement 
les causes essentielles. 

Chacun de nous peut aider les Abeilles 
solitaires à se maintenir dans notre environ­
nement de plus en plus dégradé: les jardins 
urbains et ruraux constituent en effet un 
terrain d'action privilégié permettant d'ap­
pliquer certaines mesures simples en faveur 
de ces insectes, mesures qui peuvent bien 
sûr être élargies à d'autres milieux. 

Une flore abondante 
et diversifiée 

Il faut tout d'abord veiller à ce que l'espace 
vert soit, au moins en partie, bien ensoleillé 
(les abeilles sont héliophiles). L'offre flo­
rale doit y être abondante, diversifiée et 
continue du début du printemps à la fin de 
l'été ; elle doit de plus comprendre une 
certaine proportion de plantes indigènes. 
Lors du choix des plantes ornementales, il 
est préférable d'éviter les variétés horticoles 
à fleurs doubles en raison de leur valeur 
alimentaire réduite ou même nulle. 

L'attractivité du jardin sera accrue par la 
présence de dicotylédones dans le gazon et 
l'existence d'un coin peu entretenu (pas ou 
peu ombragé), colonisé par diverses plantes 
indigènes qu'on laissera fleurir. Les "jardins 
sauvages" sont sans aucun doute très favo­
rables aux Abeilles solitaires mais aussi à de 
nombreux autres insectes. 

Sites de nidification 
nombreux et variés 

Les buttes et les talus bien exposés et recou­
verts de peu de végétation sont particulière­
ment recherchés par les espèces terricoles. 
Il est possible de créer de tels microsites de 
toutes pièces, ainsi que de petites surfaces 
planes dénudées dont on limite la couver­
ture végétale. Toutefois, les sites créés à 
l'intention des Abeilles terricolès sont géné­
ralement moins vite adoptés que ceux ins­
tallés pour les espèces à nidification aé­
rienne. 
Pour attirer les espèces nichant dans le bois 

• Un nichoir très simple à confectionner: 
un bloc de bois perforé de conduits 
de différents diamètres. 
(Cliché A. Jacob-Remacle). 

mort, on peut constituer un tas de bois 
(grosses branches, vieilles poutres, troncs 
d'arbres, vieux piquets, ... ) dans un endroit 
discret mais assez ensoleillé, ou encore lais­
ser en place, debout ou couché, un arbre 
mort. Pour les espèces nichant dans les 
tiges, il est aisé de créer de multiples possi­
bilités de nidification en plantant des arbus­
tes décoratifs ou fruitiers à rameaux creux 
ou médulleux (par exemple, sureaux, bud­
dléias, rosiers, symphorines, spirées, ron­
ces, framboisiers, groseilliers, ... ) que l'on 
taillera de façon à laisser suffisamment de 
bois mort. Le placement de nichoirs desti­
nés aux Abeilles xylicoles permet d'accroî­
tre facilement la quantité de sites de nidifi­
cation. • 

Quelques modèles de nichoirs à Abeilles 

Le moyen le plus simple est de confectionner 
des bottes bien serrées de 15-20 rameaux 
longs de 12 à 20 cm, creux et/ou médulleux 
(bambou, roseau, canne de Provence, sureau, 
buddléia, ronce, framboisier, ... ). Les tiges de 
bambou vendues comme tuteurs conviennent 
particulièrement bien pour fabriquer de tels 
nichoirs; le diamètre des conduits peut être 
compris entre 2 et 10-12 mm et les différents 
fragments utilisés doivent posséder un nœud 
(central ou terminal). Il est possible de disposer 
les rameaux dans.une boîte de conserve, dans 
un tuyau en pve, ... , afin de les protéger des 
précipitations. 

Un autre modèle de nichoirs, également facile 
à fabriquer, consiste en des blocs de bois per­
forés de galeries de différents diamètres. La 
forme et la taille des blocs de bois n'ont guère 
d'importance: déchets de scierie, fragments de 
poutrelles; portions de grosses branches ou de 
troncs, ... Il importe d'y forer des conduits bien 
lisses de 3 à 10 mm de diamètre. 

Les bois les plus favorables pour le forage des 
galeries sOllt les bois durs, tels le hêtre et le 
chêne; les bois résineux peuvent éventuelle­
ment être employés. 

Les nichoirs doivent être placés au début du 
printemps sur des supports ensoleillés pendant 
une partie de la joumée : murs, troncs d'arbres 
morts ou vivants, piquets de nature variée, 
abris en bois, ... Il est préférable de les mettre à 
l'abri pour l'hiver, dans un local non chauffé 
(garage ou remise) ou sous une terrasse par 
exemple. Dès le début du printemps suivant, on 
n'oubliera pas de les replacer à l'extérieur. 

Le placement de nichoirs à Abeilles solitaires 
permettra de faire d'intéressantes observatioRs 
sur le comportement de nidification, non seule­
ment de certaines Abeilles solitaires mais aussi 
d'un grand nombre de Guêpes solitaires préda­
trices de divers Arthropodes. Rrécisons que , 
ces Hyménoptères étant dépourvus de toute 
agressivité, la pose de tels nichoirs n'apporte 
aucun désagrément. 


